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Études internationales, volume LI, no 1, Printemps 2020

Précis de stratégie militaire

Joseph Henrotin, 2018, Institut 
de Stratégie comparée, Paris, coll. 
Hautes études stratégiques no 19, 

250 pages.

Issu d’un manuel d’introduction 
à la stratégie de l’École de guerre 
de Yaoundé, cet ouvrage aug-
menté a été conçu comme un outil 
donnant les bases de la stratégie 
militaire théorique. L’auteur y 
voit un corpus d’idées qui trouve 
une prolongation dans le domaine 
universitaire au travers du champ 
disciplinaire des études straté-
giques. « Stratégie » est ici pris au 
sens de « conduite des armées », 
mais aussi dans le sens plus noble 
et plus élevé de « l’art militaire ». 
La structure de cet ouvrage très 
dense va intégrer les deux grands 
facteurs que sont la recherche 
constante de l’adaptation au vu 
de la nature dialectique de la 
guerre et l’importance du facteur 
temps par rapport à la géogra-
phie. Intégrant autant que faire se 
peut les paramètres politiques, 
sociaux, économiques, scienti-
fiques et technologiques, Joseph 
Henrotin fait œuvre utile en don-
nant à connaître de manière pré-
cise et pédagogique la profondeur 
des concepts stratégiques et les 
enjeux sous-jacents.

Outre une bibliographie rai-
sonnée et un index des plus utiles, 
ce Précis est divisé en huit 

chapitres  : «  Définition et élé-
ments fondamentaux » ; « De la 
pensée à la culture stratégique » ; 
« Le cadre de la stratégie » ; « La 
conduite de la guerre, les catégo-
ries stratégiques » ; « La maîtrise 
des facteurs d’incertitude  » ; 
« Stratégies contre-irrégulières et 
résilience » ; « Stratégies mari-
time/navale et aérienne » ; « Dis-
s u a s i o n  e t  m a î t r i s e  d e s 
armements ». Pour la forme et la 
« respiration », il est à relever que 
l’ouvrage intègre une quarantaine 
d’encadrés illustratifs présentant 
des exemples historiques ou des 
études de cas. 

À la fois art et science, la 
stratégie se conjugue en bien des 
orientations. La méthode déduc-
tive, la réflexion dans l’abstrait, 
l’hypothèse réfutée ou validée par 
les faits, la chrono-stratégie, l’in-
novation et l’adaptation : autant 
de concepts qui doivent être maî-
trisés afin de mieux saisir les 
contenus de la stratégie militaire 
et son évolution. 

L’armée nationale, tout 
comme le groupe terroriste, sont 
des objets politiques avec leur 
idéologie. Il s’agit de bien circons-
crire les termes de guerre, conflit 
armé, crise, sécurité, défense, 
puissance, autant que mieux sai-
sir le sens de l’expression « art de 
la guerre » (Beaufre, Clausewitz, 
Fuller, Boyd, Coutau-Bégarie, 
Freedman). En outre, la stratégie 
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telle que la conçoit Coutau-Béga-
rie peut «  se décomposer  » en 
stratégie des moyens (systèmes 
d’armes, industries de défense, 
logistique), stratégie déclaratoire 
(affichage des intentions, livre 
blanc et doctrines de sécurité, 
diplomatie de défense), stratégie 
opérationnelle, stratégie orga-
nique (organisation et agence-
ment des forces). 

L’ouvrage aborde également 
la pensée stratégique (l’art de la 
guerre), pensée de l’agir dirait le 
général Poirier, avec la sédimen-
tation successive d’avancées réa-
lisées dans l’examen d’une 
problématique particulière (zone 
montagneuse, guerre urbaine, 
champ nucléaire, etc.) aboutissant 
à la publication d’une littérature 
riche et abondante, mais aussi 
inégale, depuis l’Antiquité 
jusqu’à nos jours. Pensée straté-
gique dont les travaux seront 
autant de composants essentiels 
des cultures stratégiques des 
acteurs étatiques. L’ouvrage 
aborde aussi les interactions entre 
pensée et culture stratégique avec 
des exemples chinois et occiden-
taux, africains et colombiens, 
dans le temps et dans l’espace.

L’auteur développe par la 
suite les notions d’incertitude 
(friction, brouillard de la guerre, 
hasard), la dialectique des volon-
tés opposées, les objectifs de la 
guerre et dans la guerre, les 
guerres régulières et irrégulières, 
la coercition, la surprise straté-
gique et tactique, les concepts  
de  rupture  e t  poursui te ,  
retraite et victoire. Relevons 

particulièrement l’analyse de la 
stratégie alternative pour puis-
sance nucléaire avec le cas Bros-
sollet, défendant la mobilité 
tactique antichars (p. 123 sq.), la 
stratégie d’attrition par anéantis-
sement rapide (p. 131 sq.), la 
conception de la manœuvre chez 
John Boyd avec prise d’initiative 
en jouant sur une temporalité 
étroite (p. 135 sq.) ou la variabilité 
de la supériorité technologique, 
démontrée par maints exemples 
ces dernières années. Et l’auteur 
n’omet pas de présenter la ques-
tion du centre de gravité, points 
décisifs et vulnérabilités critiques 
autant que résilience.

Assurément, nous pouvons 
apprécier de ce Précis à la fois son 
caractère complet, la richesse de 
ses multiples exemples pointus, la 
parfaite maîtrise des concepts 
stratégiques d’un auteur connu 
pour sa pertinence (mais aussi 
son impertinence dans ses inter-
prétations, nécessaire au regard 
de ce que disent les médias géné-
ralistes, peu au fait des subtilités 
doctrinales) et une riche biblio-
graphie en notes de bas de pages. 
Il s’agit d’une excellente introduc-
tion à la fois pour les spécialistes 
et pour les universitaires qui 
veulent conquérir cette boîte à 
outils stratégique. Coutau-Béga-
rie aurait été ravi de cet exercice 
de synthèse.
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